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Notice to Creditors
The Benkrupcy act.

Recettes ?

la the estate of Emery E. Miller 
aathorired assignor '

NOTICE is hereby gteae that 
Emery B. Miller of the Top* of 
Bdmundstoo, in the Qoeniy of
Msdswaahn »»d Provin«o(tf6w„
Brunswick, did pa the sth of Ja-r 
noary A. D, .1923, make an antho- 
rized assignment to the unllqjpi

8 'a'j. Pudding De Tapioea Aux Fram- 
hoises.

Mettez I tasse de tapioea, 4 tas­
ses d'eau bouillante, faites cuire 
jusqu’à ce qurle tapioca soit trans­
parent ; mêiez-y une chopine de 
framboises fraîchement cueillies, 
encrez au goût. Videz dans un mou 
lé, Servez froid avec de la crème.

Pudding Aux Confitures 
3 tas«e de farine 2 cuillerées à 

thé de pondre à pâte, 1 tasse de 
beurre et graisse, j cuillerée à thé 
de sel fin. du lait snfflsaroent pour 
faire la dÀrempe, des confitures. 
Mélangez le' tout, roulez la pâte, 
étendez sur la planche ft jçamissea 
le tout de confitures, roulez, puis 
mettez dans un linge bien attaché, 
mettez cuire à la' vapeur 3 heures. 
Se sert avec du sirop d’érable et de 
la crème.

Ira professeur Pinard vient de 
donner son avis sur les danses 
nouvelles et sur leur influence 
point devue de ta population, Pas 
brillante, ^influence!

- Je considère, a dit le professeur, 
comme fâcheuse l'importation de 
ces dnnsea. dites modernes. Chez 
nombre de jeunes filles, elles pzo» . NOTICE is further given that 
duisetn une excitatip» déplorable' thq first meeting of creditors in the 
Autant les antiques et gracieuses »bove estate will be held at my of- 
danses françaises étaient salutaire. fice » ,be Courthoum at the Town

of Woodstock on the 30th dav of 
Jaaeacy A.D. <933 at io.>eo’clock 
ija the fgte noon. ' ,

To entitle you to veto thereat 
proof of ycmr claim must be lodged 
wit bee before the meeting is held.

Froniee to be pied Atthe mee­
ting must be lodged with 
thereto.

AND FURTHER TAKE NO­
TICE that if you have any claim 
a gainst the debtor for which ум 

(L'Indépendant are entitled .to rank, proof of Such 
claim must be fyled with me, within 
thirty days from the date of this 
notice, for, from and after the ex­
piration of the time fixed by sub­
section 8 pf section зу pf the said 
Act, II shall distribute the proceeds 
of the debtor's estate among the 
parties entitled thereto havipg re­
gard only to the claim of which I 
have then notice.

Dated at Woodstock, in the 
County of Carleton, and Province 
of New Brunswick, this Sth day 
of January A. D. 1923.

Albion R. Foster • 
Authorized-Trustee.
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LE PUITS MYSTERIEUX un paysan qui répondait à un au­
tre, à une question qu’ils s'enten­
dirent pas: “P’t’ètre ben qu'oui I” 
et ils se Wheat à répéter •
''P’t’ètre pin qu’oui ! P’t’ètre pin 
Ш’оШГ.л .
.і Un peu plus loin, ils croisèrent 
deux 1 commères qui parlaient d’un 
projet de mariage, et l’une d’ellee,
appréciant les raisons du promis, à tous les points devue, et par- 
déclarait : “Chest pou seasons !” tienlièrement en préparant et faeffi» 
Nos trois Allemands jie manquè­
rent pas de reprendre en chœur :
"Ch lest bon ses sous ! Ch'est hou 
ses sous

Peu арій, ayant rencontré un 
passent qui demandait à allumer 
SS cigarette 1 le pipé du canton­
nier, ils entendirent cdtti-cî répon­
dre : “Ben volontiers I ” et répé­
tèrent Aient tour t "Pin volon­
tiers I Pin volontiers I”

/«Л
rêvant, l’«i vn parmi les fresques,

L’autre fois, en 
Que trace le sommeil an mur bran de met nuits.
Dans un cadré toüthi dé folles arabesques,
Un jeune homme penché sur in bouche d’un puits.

Sans poulie etgsans nine, il essayait d’y boire,
Et jetait par morceaux ducats et taquina d'or 
Pour faire moutet l’eau ne sâ profondeur noire. - 
Mais le fiot flagellé n’arrivait pas encor.
Surpris, je ebjêcrtîn : "Çluelle étrange folie I 

Perdre, pont un peu d’eau,, la fortune d’un, roi I” 
Mai* lui, me regtrdant avec mélancolie :
“An i, garde ta plainte et ta pitié pour toi I

N "as-tu pas, altéré de l’amour d’une femme, - 
A pleines mains jeté tout aussi follement 
Les perles de ton cœur au puits sans fond d’une âme 
Pour faire monter l’eau du divin sentiment ?"
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tant les mariages, autant cm tiennes 
nouvelles sont nuisibles. Elles am- 
ènent/ par leurs excès, l’altération 
de la santé de l'individn. ”

Ainsi vous êtes prévenues made­
moiselles, si vous voulez vous ma­
rier, délaissez le shimmy et revenez 
aux Menuets et aux gavottes de 
vos ancêtres.
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Gateau D’Avocat 
1.3 tasse de beurre. 1 tasse de 

sucre, 2 oeufs, \ tasse de lait, 2 tas­
se de farine. 3 cuillerées à thé de 
pondre à pâte. On peut mettre dans 
deux moules. Après la cuisson les 
réunir en mettant de la gelée on 
des confitures entre!

Gateau Aux Figues 
1 tasse de sucre. J tasse de beur­

re. 2 oeufs, 2-3 tasse de lait, t cuil­
lerées à thé de pondre â pâte, 2J 
tasses de farine. Battez ensemble 
le beurre, le sucre, ajoutez les neufs 
battus, le lait, la farine avec la pon­
dre.

I't THEOPHILE GAUTIER, 
de l’Académie Française.*e,

A peine étaient-ils arrivée au 
carrefour suivant, qu’ils aperçu­
rent un homme étendu dame le foe

hi

Pour tea enfante lois exigent, 
Pour tes amis «ois obligeant... 
En paroles plus qu’en argent !Meg quinze aqg..ІОЄ La bonne raison de député 

*-t*Mais Monsieur le député, avec 
toute» ces violences, vous risquez 
d’exaspérer le pays ?

—Oh ! je m’en fiche les prochai­
nes élections ne sont que dans qua­
tre ans !

té de la rente. Ils s’eu approchè­
rent et découvrirent qu’il était 
mort. Au même instant survint le 
brigadier de la maréchaussée, es­
corté de fidèle Pandate.

—Bat ce voué qui aver assassiné 
ce voyageur î interrogea-t-il aussi­
tôt (car la méfiance profesmontlle 
étouffait en lniila discrétion au­
tant que la емгіоіеіе).

Tout fiers de montrer qu’ils sa­
vaient parler la français, nos Teu­
tons répondirent avec empresse­
ment : .1 j b

— P’t’ètre pin qu’oui I P’t’ètre 
pin qu’oui 1

—Et pourquoi avez-vous fait ce­
la ? gronda le gendarme-

—Ch’est bon ses eoua 1 Ch est 
bon ses sous 1 ripostèrent les trois 
Pnueicsa.

—tiens ce cas, déclara le bri- 
gandier, vous allez me suivre en 
prison.

—Pin folootiers ! Pin folon tiers ! 
Continuèrent nos émigrants.

Et c'est aurai que les trois Alle- 
manda. pour avoir crû que la laû-
'i*e ftaisçame*:*‘“:l”''------ïi‘‘; '
fanent todsse 
Ai ter 1 
rocou

1■----------------
Conservez-vous ee que dit à mon 

coeur ce simple môt ' quinze ans. 
Vous vous eroyee peut être en fa 
ce d’une enfant dont le souhait 
serait d’être grande. Oh 1 détrom 
pez-vous ; je voudrais être toujours 
une enfant simple et naïve, earns- 
ser encore longtemps les rêvée d'a- 
zur et les illuriona roeea.

Oui, j'ai quinae ans, mais bien­
tôt ils seront disparue. J'aime à 
croire one les premières heures de 
mes seize ans seront marquées de 
l’empreinte des jours heureux, mais 
les autres..' J’ai peur de l’avenir, 
je voudrais ne plue avancer dans la 
vie.

D’autres jeuTües filles, loin d’ê­
tre comme moi, désirent de toute 
leur ardeur être à vingt ana Poor 
ellae, vingt suit It’etê 111 ІррЦді- 
J’ai bien moi aussi des espérances, 
j'entrevois parfois aussi un rayon 
de bonheur, mais tout de suite un 
nuage vient assombrir ls douce vi­
sion. La vie m’rijpparait bien sois

\n
De ton mieux fuis la charité, 
Ménage à propos la sauté,
Et prends avec sérénité 
Les chôma par leur bon côté.*m, the

I Mur of mûris Padplace— Comment ce t a d en­
fanta maintenant Tinoir ?

Ті soir— je" pourrais'pas dire an 
juste y a une semaine que j’ai pas 
été â la maison.

I V, . .

F Ne demeure jamais oisif :
Ne sois pas jaloux sans motif ; 
Dave ton contrat, limatif,
Ne donne aucun coup de canif

I*, piece 
situate,
mi

9Pain Des Anges
* I« Tâche, quand tu deviendras1 tasse de lait, 1 tasse de farine, 

1 tasse de sucre fin, 8 cuillerées de 
poudre à pâte, I pincée de sel, 2 
oeufsdes blancs seulement. Mettez 
chauffer le lait, laisser jeter le pre 
mier bouillon sassez ensemble le 

la farine, etc. versez le lait

vieux.№
.Writ's

t ! /De conserver l’esprit joyeux, 
De n’être pas trop ennuyeux..; 
Et l’on t’en regretteras mieux. 8 L І«High- 
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NOTRE PHARMACIE
Pour vos Prescriptions

OoatlanM
to

lI niVoilà fini mon entretien.
Tous ces conseils «ont pour ton 

bien
Mon ami. mais va I jt sais bien 
Que tu ne Ica ruinas en rien ;

the sucre,
nhawd brassez Jégèrement.joigpe» y 
soigneusement lés Wanes d’oeufs en 
neige. Ne graissez pas le moule 
Faites cuire à four modéré.

t
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Chaque prescription qui entre dans notre 
magasin en sort complétée, avec la valeur mé­
dicinale et le témoignage tangible que toutes 
les drogues peuvent être achetées avec sûreté 
et profitablement ici.

Pour prescriptions ou pour drogues de n’im* 
pot te quel genre ou toute forme de combinai- 
son, faites-nous votre demande et nous vous 
donnerons ce que vous voulex et nous ne 
vendrons que les meilleurs ; et si elles requiè­
rent une combinaison, vous profiterez de no­

tre meilleure expérience, science service et soin,

Donnez-nous votre patronage 
et recevez le service utile

lié» ta b

іеі ; Mégaventee de
bre, je redoute l’avenir, je r»g|ette . .» •isrfE W allemand^

milled Conseils pratiques leur livrerait si fed 
Ses secrets, allèrent mê­

ler au font d’nn cachot sur les 
convéuients du métier d’intraa.

1«> Taches de Café
«*•» \ Les taches de café s'enlèvent fa­

cilement sur le linge blanc par an ter jaune, goûter toujours le bon- 
premier lavqge a l’eau pure, ppk hear dee illusions et dee rêves sans 

second à l’eau de savon. Si jamais me blesser à l’épine cruelle 
des déceptions dont la vie est rem­
plie,
Saint-François.
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t Flubiah-Рамгкятівп.
qui boulaient « pprandr* - ' lé frawfais
(Adapté des Trois Frira de Bona- 
venture des Péricre—xvte siècle.)

vous

CB*N:
deraad

par un
l’étoffe est délicate, il vaut mieux 
laver les taches avec un jaune 
d'oeuf cru délayé dans une petite 
quantité d'eau claire. Pour led ta­
ches anciennes, ajoutes 8 à 10 gout­
tes d’alcool.

’ Les mots d'eofaata sont souvent 

fune naïveté amusant*.

Deux petites fill es jouent à 1a ma 
man. "Bb ! bonjour chère madame ; 
vous avea là de bien"jo1ïs enfants ! 
dit J’una d’elle avec une grand 
vérence et en désignant deux pou- 

petite amie berce sur

Wib«- Annette. ;b
Trois Allemande yepÿqot en
^ mi, que, quand* .'SU, la 

liberté (oh 1 pour eux-mèmes, en­
tendez bien), les АШЬІМЯ* vien­
nent en France ; quand, par ha- 
sàrd, ils ont le paWv-délicat. les 
Allemands viennent en France ; 
quand ils veulent faire fortune (hé­
las I), les AlMritouds viennent en! 
France ; quand ils sdhti 
parler le*
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STÊVENS BROS.LES COMMANDEMENTS 
DU BON MENACE 

POUR LE MARI

e ré-
aty and 
mtr, of Nettoy ige des Fourrures 

x Parmi les moyens recommandés, 
lavciure de bois fine et légère est 
excellente. On en saupoudre légè­
rement la fourrure à nettoyer en 
l'étendant sur tonte la surface de 
la main, puis on enlève la sciure 
dont on débitasse la peau en la 
battant légèrement à l’envers avec 
deux petites baguettes.

Ls fourrure mouillée doit être 
étendue sur une table et saupou­
drée d’acide borique, laisser ainsi 
toute une nuit.

Brosser le lendemain matin av^e 
une brosse douce suivant le sens 
du poil : l’humidité et la poussière 
auront disparu.

LES PHARMACIENS DE CONFIANCE
Edmun dotop.

f# «he péesqu
Ses genoux— Et vous les a! lai tea 
|ooa les deux ? Ce doit être bien 
fatigant !
і —Oh ' non, minaude la mère de 
ïamille je n'en nourris qu'un c’est 
mon mariqm.nourrit 1 autre !

e sa

m \
SSTK Notre desrlee

lew і Votre deair]I
lismelll.Dès que ton cœur fera (Ц tac, 

Sans trop regarder au gros sac, 
- Jeune homme, prend femme 

- v - ric-rac,

«Mmat5E pii baa prixdroguialignée de

rien
Fut-elle même d’Aurillac. Or

;bi­ naient en France» 
lia étaient libres, gourmands.

<t->vX»V) Tïiiii ûtl, «Sri.
Aime la... mariulement 
A toi de déviner 
Mata en évitant pradamment 
De l’ennuyer, fût-ce un moment grande amateure 4* beau langage.

Four s’octroyer Ica privilèges 
qu’on ne trouve qbe cbe* les Friu- 
Çais, ils avaient ta prétention de 
faite sortir, du moulin é jwrvie 4e 
lent gorier, les sont' harmonieux 
par quoi te distingue le doux par- 
fer de France.

Aussi, voici ce qu'ils déridèrent : 
A tour de tôle, ils sllaient s'ef­

forcer de retenir tas phrases entra 
dus* Mil leur route. I»'premier de­
vait retenir et ap-^tendre à

Bien que ce soit nn peu “bour- pagnons ta première phrase- qui 
8*9*»" pet vendrait à' eue ereilta, le ee- 

Soit père nu grand nombre de 
fois.

Tâche ponrtsut.ei tnns’en croie 
A quinze... de faire une croin. 

і 6

Pour ta femme, soit indelgenr, • Or, leur première rencontre fut

-3E|
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da pest 
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t tlf!t
ambitieux, «t (ta «ai pew quei-1 Le THË * RED ROSE" «ri le preraervi 'qnefois u ’être paa.vraiseabtable)

m ■i?" H: 3
Sans vouloir jouer en Bâton.. 
Chez |qi dpune toujours le ton ; 
Et «ouviens-toi du vieux dicton : 
"Main de fer èt grnt.;: de coton

agis ef 
idtasad F' > aTь
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Ste-A nne, N. B. 4.
«. • Servi par un merveilleux flair. 

Occupe et» чида.«*і|г plpin d ’air 
Uu logement très gtabd, très clair 
Et tout cela pour très peu cher.

60
Nos élèves qui étaient en vacan­

ces depuis Noël sont retournés a 
leurs études lundi le ti, après avoir 
passé de joyeuses vacances au mi­
lieu de leurs familles.

Nos institutrices sont aussi re­
tournées a leurs classes.

On nous dit qàe les syndics sont 
a discuter leprqjet de faire aggran 
dir ndrre école publique. Ce sera là 
une bonne aflftire.*
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